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huit cents hormmes, résolus de ne point poser les armes tant
qu'il resterait un Outagai à comîib:-tre.

Plus <le cinq cents guerriers et trois mille femmes et enfans,
de cette tribu, s'étaient enfermés dans une espèce de fort en-
tourré d'un bon fossé ot de trois rangs de palissades eni -dedans.
Trois cents hommes étaient en marche pour les venir renforcer;
mais ils n'arrivèrent pas à temps. M. de Louvigny ls aitaqua
dans les formes. It ouvrit la tranchée à trente toises du retran-
chement, avec deux pièces de caipagne et un mortier à gre-
nades, et dès le troisième jour, il n'eu éait plus éloigné que de
douze, nuoique les assiégés fissent un très grand feu. Il se
disposarensuite à faire jouer des mines sous leurs courtines,
mais dès qu'ils s'en apperçurent ils demandèrent à capituler, et
propesèrent des conditions qui furent rejettées. Ils en propo-
sèrent ensuite d'autres, que le commandant communiqua aux
sauvages. Elles portaient 1 . Que les Outagamis ferai:tnt la
paix avec les Français et leurs aHiés; 2 o. Qu'ils rendraient
tous les prisonniers qu'ils avaient faits; 3 0 . Qu'ils remplace-
raient les morts par les esclaves qu'ils feraient sur les triius'éloi-
gnées avec lesquelles ils étaient en guerre; 4 o,. Qu'ils paie.
raient les frais (le la guerre du pL oduit de leur chasse.

Quoique ces conJitions ne parussent pas plre à tous ses al-
liés, M. de Louvigny crut devoir les accepter. Il exigea des
Oatagam's six otages, tous chefs, ou fils de chefs, pour sureté
de l'exécution du traité, qu'ils lui remirent par écrit, r.vec la
promess3 verbale d'envoyer <les députés à Montréa, pour le
ratifier avec le gouverneur général. M.'de Vaureuil approuva
tout ce qu'avait fait M. le Louvgny ; mais malheureusement
la petite vérole enleva, caraut l'hiver, à Montéal, trois des ota-
ges qui'il lui avait amenés, et entr'autres le finneux clief Pé-
moussa. La crainte qu'il eut que ce contretemps ne mit obsta-
cle à l'exécution du traité. lui fit juger à propos de renvoyer
Louvigny à Mchi!limakinae, tant pour oLiùger les Cutagamlis
à envoyer leurs chefs à Montr.1, que paur ramener les cou-
reurs de bois dans la colonie. C, t ot½er ne vut artir qu'à la
fin de Mai 1817. Les Outa'l muis lim firent d p romesses qu'ils
n'ex-cutèrent point ; mais son vo'a. ne fut pas to:.t-i -fit
inutile ; car il raiexa presque tous les déerteurs, ct en:ea
un grand nombre de sauvages à porter leurs pelleteres à Mont-
réal.

Cette mòme aunée 117, sur les représentations lu gouver-
neur-général, il fut émané nu dit ou dée!aration rèJyale pour
régier l'office de nota:re. La nig lence des notaires à tenir
leurs papiers en ordre formait depuis longtemîp.s des sujets de
plainte dans la coloiie: par la déclaration le cette année, il
était ordonné que les minutes das notaires fussent tous luss ns


